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Gure ikerketa Santurtziko (Euskal Herriko) arrantzazaiegoaren gizarte-erreprodukzioaren antropologi  eta etnolo-
gi faktoreetan sakontzeari lotu zaio, gaur egunean talde hori nola agertzen den ikusi, eta azken harraldietatik
hona izan diren aldaketarik garrantzitsuenak aztertzero asmoz.
Nuestro estudio intenta profundizar en los factores antropológicos y etnológicos de la reproducción social
del colectivo pescador de Santurtzi (Euskal Herria), con el fin de ver cómo se presenta el grupo en la actualidad,
estudiando los cambios importantes que han tenido lugar a partir de las últimas décadas.
The intention of our study is to make a profound study of the anthropological and ethnological facts of the
social reproduction of the fishermen of Santurtzi (Basque Country), SO as to see how this group actually standsby,
studying the different changes that have been considered these last decades.
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I N T R O D U C T I O N
Notre étude vise à dégager les facteurs économiques et socio-culturels qui ont per-
mis la persistance d’un mode de vie traditionnel (la pêche) dans une communauté insérée
depuis longtemps dans un milieu urbain industriel. Malgré une interrelation intense avec
ce milieu industriel, on observe la préservation de nombreux éléments d’un mode de vie
qui appartient à la culture traditionnelle des pêcheurs basques. Cependant, on ne peut
négliger la culture moderne industrielle avec laquelle ils cohabitent.
Pour comprendre le fonctionnement de cette communauté, il faut la situer à I’inté-
rieur du processus de reproduction de la société globale basque. Une série de média-
tions sociales étant présentes dans la réalité, nous accordons une priorité aux dimen-




1.  QUEL QUES REFERENCES SUR L E DEB UT HISTORIQUE DE
L ’ E C O N O M I E  A U  P A Y S  B A S Q U E
Dans le cas basque, l’évolution des faits remonte historiquement à la même époque où
l’économie en Europe est stimulée par les travaux des paysans, Selon Georges Duby, c’est
vers 1180 que commence le temps des hommes d’affaires et que l’esprit de profit fait sans
cesse diminuer l’esprit de largesse antérieur. Ce mouvement correspond, selon Duby, à un
tournant majeur dans l’histoire économique européenne où la condition paysanne subit une
détérioration et où prend de plus en plus les communautés liées à la mer qui n’échappent pas
au développement économique. C’est ainsi qu’au Pays basque, l’activité commerciale aug-
mente au XIIe siècle, au moment où l’on commence à construire de nombreux bateaux et où
les activités typiquement de pêche se jumèlent aux activités commerciales. Selon I’historicien
M. Ugalde,
«En lo que se refiere a esta actividad de compra-venta, los vascos la ejercieron
desde tiempo inmemorial. Su importancia creció, sin embargo en el siglo XII, cuando co-
menzaron a construir mejores naves. Los ingleses y los franceses usaron de las naves
vascas hasta el siglo xv».
«El comercio de los vascos durante el siglo XIV es muy próspero, y salen naves dirigidas
a Portugal, a Galicia, a Cataluña, a Francia, a los Países Bajos e Inglaterra. Los comerciantes
vascos se establecieron en varios puertos importantes. Es muy conocido el de Brujas (Flandes
occidental, en Bélgica), donde abrieron en 1348 la famosa Lonja, adelantándose a ingleses,
venecianos y otros pueblos muy comerciantes. También intervienen vascos en el comercio de
las lanas y los vinos que exportaban Aragon, Castilla y Navarra, sobre todo por el puerto de
Deva, que era considerado en aquel tiempo el mejor» (M. Ugalde, 1974: 125)
Comme nous pouvons le constater, l’interrelation entre le monde de la pêche et le
monde urbain encore naissant appelé à s’industrialiser (du moins dans le cas de la com-
munauté à laquelle nous nous intéressons), plonge ses racines historiques dans un passé
lointain. Cette évolution économique et sociale, signalée par G. Duby (184 SS), tire ses
origines dans la féodalité. A propos de cette interrelation, l’historien J. Caro Baroja consta-
te l’existence de l’activité industrielle à partir du Moyen Age laquelle amène la société
traditionnelle dans un long processus qui se prolonge jusqu’à nos jours:
«La pequeñez o estrechez del país, su riqueza en mineral de hierro, su antigua
abundancia en bosques y su situación geográfica han hecho que, desde un momento
preciso de la Édad Media hasta la Edad Contemporánea, los vascos se hayan distinguido
no solo como pescadores de altura y ferrones, sino también como marinos, constructores
de barcos de madera e industriales en general. Y por extraña paradoja del destino, este
cáracter industrial, que les diferenciaba y diferencia aún sensiblemente de otros pueblos
peninsulares, ha producido en los últimos tiempos, según se ha visto, una alteración tan
profunda desde todos los puntos de vista que amenaza con concluir de una vez para
siempre con la vida tradicional,(...)» (J. Caro Baroja, 1980:95)
Les causes du changement et la manière dont la communauté de pêcheurs se main-
tient tendent à expliquer la dynamique de disparition à laquelle font référence J. Caro
Baroja et les autres. Jusqu’ici, on a pu constater de la part des ethnohistoriciens que la
société basque est en train de changer de façon rapide, mais jusqu’à maintenant ils n’ont
pas considéré les causes par lesquelles s’explique ce changement. Nous trouvons seule-
ment des explications culturalistes qui n’apportent rien de nouveau.
Après ce bref aperçu de la question, et avant d’aborder certains points de repère histori-
que, situons plus précisement la localité où se trouve la communauté qui fait l’objet de notre
étude. Une carte de l’Europe de l’Ouest et du Pays Basque nous permettent un tel exercice.
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Car te  du Pays Basque e t  loca l isa t ion de Santurce
1.1 San t u r c e:  v i l l ag e d e p êc h eu r s
Le terme Santurce ou Santurzi fait allusion à Saint Georges qui donne son nom à
l’église du village aussi appelée Sant Yurdie et Santuye. Quelques références, qui datent
de 1075, attestent l’existence de cette église. La localité se trouve dans la contrée des
Encartaciones dans la province basque de Biscaye.
Au XIIIe siècle, le «Señorío de Biscaye» était formé par la «Tierrra LIana», les «Villas»
et le «Duranguesado» auxquelles s’ajoutent les «Encartaciones». Ces territoires avaient
des manières bien différentes de se gouverner, les trois premières selon le «Fuero de
Biscaye» de 1452 rédigé dans la «Casa de Juntas de Gernika». Pour sa part, les Encarta-
ciones se gouvernaient par un «Fuero» écrit en 1394 dans la «Casa de Juntas de Abella-
neda», dans l’époque du Corregidor D. Francisco Pérez de Vargas. Ce «Fuero» était
composé par 45 lois et une fois approuvées par la «Casa de Juntas», on exigeait aux rois
de Castille de les respecter sous la foi du serment.
Après 1526, les Encartaciones adoptent le «Fuero» rédigé à Gernika. La contrée
sera composée par les dix républiques suivantes: Zalla, Sopuerta, Güeñes, Gordexola,
Arcentales, Trucíos, Karrantza, Galdamiz, la républica de la vallée de Somorrostro formée
par Muskiz, Zierbana, Abanto, Santa Juliana de Abanto, et la république de la même
vallée formée par Santurce, Sestao et San Salvador del Valle. Vers le milieu du XVIIe
siècle, la population de ces républiques s’élevait à 2.197 familles desquelles seulement
188 appartiennent à la vallée de Somorrostro où se trouve Santurce.
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Au début du siècle, Santurce est constituée par deux noyaux de population bien
différenciés autant par leurs milieux écologiques que par leurs activités. C’est ainsi que
le village est divisé le 31 de julliet 1901; à partir de ce moment, Ortuella, qui jusque là
n’était q’un quartier, obtient son propre conseil municipal. Cette décision est nécessaire
considérant la croissante activité minière qui cause une forte augmentation de la popula-
tion Après cette division, le conseil municipal de Santurce reste formé par les quartiers
de Repelega, El Arbol, Mamariga, Cabieces, Cotillo, Millo, Rivas et Villar. Le principal
noyau de population est installé au bord de la mer et vit principalement de la pêche et
des petites conserveries. De plus, une petite partie des habitants se consacrent à I’agri-
culture. Quelques parcelles de terre produisent du raisin pour l’obtention du «Txakolin»,
vin basque au bas pourcentage d’alcool dû au climat du pays.
Le port de Santurce a I’ interieur du port de Bilbao
Après cette présentation géographique et historique, nous en arrivons à I’approfondisse-
ment, à l’aide de l’étude anthropologique, de la période contemporaine. Si dans un futur nous
voulons prendre la démarche entreprise dans les dernières années par la communauté de
pêcheurs, nous devons entrer dans la discipline qui étudie les communautés reliées à la mer.
2 .  L ’ A N T H R O P O L O G I E  M A R I T I M E  C O M M E  S U B D I S C I P L I N E
A N T H R O P O L O G I Q U E
Nous sommes placés dans une perspective anthropologique qui considère l’étude des
communautés humaines organisées autour de l’activité de la pêche. Pour cette raison, un
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parcours s’impose ici à travers les points de vue épistémologiques des principales recher-
ches en anthropologie maritime.
2.1 L es  s o c i ét és  d e p êc h eu r s  c o m m e o b j et  d ’ ét u d e en  an t h r o p o l o g i e
Le thème de la pêche, sa technologie, ses méthodes et pratiques, ont fait l’objet
d’études par divers chercheurs, Une série d’études se bornent à compiler des données
techniques, comme par exemple les divers attirails de pêche ou la variété d’embarcations
utilisées, Elles possèdent un intèrêt descriptif mais il n’y a acune allusion à l’organisation
sociale des communautés. Dans ce sens, nous pouvons nous en remettre, entre autres,
à l’étude de A. Gruvel, professeur au Musée National d’Histoire Naturelle de Paris qui à
l’époque publie en 1928, publia le titre «Ia pêche dans la Préhistoire, dans I’Antiquité, et
chez les peuples primitifs», une momographie descriptive avec un point de vue colonialis-
te qui traitait des usages et techniques de pêche de différents peuples.
Après les travaux de Gruvel, quelques années plus tard fait son apparition «l’anthropolo-
gie maritime» où sont rassemblées les études des groupes sociaux dont l’économie se base
sur l’activité de la pêche. En analysant ces recherches, on constate que la teneur et l’orientation
se montrent diverses, Cette diversité tourne principalement autour de l’anthropologie écologi-
que, économique et politique. Avec ces orientations se développent de nouveaux intérêts de
recherche en anthropologie sociale apportant ainsi une contribution nouvelle à la connaissance
des particularités de la vie des groupes qui vivent des ressources maritimes. II faut signaler
que «l’antropologie maritime» fait son apparition dans un contexte de remise en question des
orientations de l’anthropologie sociale. La majorité des anthropologues ne se limitaient qu’à une
accumulation de données à l’intérieur d’un cadre culturaliste. Cette tendance s’oppose avec
la diversité d’aspects sociaux et économiques qu’on peut trouver dans l’activité de la pêche
comme on peut voir dans les différentes recherches faites jusqu’à présent. Effectuons mainte-
nant à travers quelques-unes des recherches les plus importantes.
3. PARCOURS HISTORIQUE A  TRAVERS L ’ ANTHROPOLOGIE MARITIME
Nous distinguerons, les auteurs plus importants par rapport à leur apport épistémologi-
que dans l’anthropologie sociale. Pour cela, nous suivons Y. Breton (1981912) qui fait une
périodisation très simple en signalant une première époque de références descriptives sur la
technologie, et deux autres époques selon la décade d’apparition des différentes recherches.
3.1 Ép o q u e d es  r éf ér en c es  d es c r i p t i v es
En laissant de côté les travaux purement techniques, nous avons des recherches déjà
anthropologiques avec une orientation descriptive. C’est le cas des monographies classiques
d’anthropologues tels Boas, Kroeber et Wissler entre autres, où sont décrits d’une façon minu-
tieuse et en détail les outils et les techniques de pêche des groupes amerindiens. Par contre,
ces auteurs ne touchent que très peu les impacts de l’activité de la pêche dans les autres
sphères d’activité sociale. Les principales caractéristiques de cette première époque sont:
- l’étude de l’identification et de la valeur adaptative des moyens de travail, et




Deux autres auteurs importants sont à mentionner à cette époque: d’un côté, Malinowski,
avec sa bien connue «Argonauts of the Western Pacific»; et d’autre part, F. Firth (dont nous
parlerons plus loin) qui étudia une communauté de pêcheurs de Malaisie. Tous les deux font
une analyse plus relationnelle que celle faite par les auteurs antérieurs. En résumé, on peut
dire qu’à cette époque, les références sont partielles et peu nombreuses encore.
3 .2  Ép o q u e  1950-1960
Durant cette période persistent encore les tendances antérieures. Nous trouvons ici
des auteurs comme J.A. Barnes (1954) Blher (1963) y F. Barth (1966) qui, s’appuyant sur
une tendance fonctionnaliste, prennent des données de diverses sociétés de pêcheurs et
développent des orientations théoriques plus dynamiques. Selon ce que nous indique Y.
Breton (1981:10), ces anthropologues apparatiennent à un moment où l’on peut constater
«l’utilisation des sociétés de pêcheurs, souvent caractérisées par un système de parenté
bilatéral, pour la critique de la théorie fonctionnaliste». L’influence de ces derniers auteurs
aura une influence sur des anthropologues comme W. Davenport (1954) A. Orona (1967),
R. Kozelka (1969), et S. Foreman (1970) entre autres.
II faut remarquer la manière mécanique des chercheurs de cette époque lorsqu’ils abor-
dent les diverses composantes de la réalité sociale et économique des villages où se font les
diverses recherches. D’un autre côté, on peut signaler ici comme intéressante la référence aux
alternatives et aux stratégies suivies par les communautés qui sont étudiées face aux exigen-
ces culturelles, économiques et écologiques. Un exemple qui peut nous illustrer ce dernier
point est le travail de W. Davenport (1960), intitulé «Lamaican Fishing a Game Theory Analysi-
s», où est faite une application de la «Théorie des jeux» en anthropologie. On peut dire globale-
ment que tous ces auteurs, tel que le dit Y. Breton (1981:10), abordent d’une «manière mécani-
que les divers composantes de la réalité sociale et économique des localités étudiées».
3.3 Ép o q u e à p ar t i r  d es  an n ées  70
A partir de cette époque, on peut dire que l’anthropologie maritime comme telle a
déjà une place propre à I’interieur de l’anthropologie sociale. Ce fait est bien illustré par
les recherches des auteurs comme Hugh et Christina Gladwin (1971), R. W. Casteel
81975) G.J. Qimby (1975), E. Smith (1977), A. Spoehr (1980) etc.
Durant cette période, le champ de vérification des théories anthropologiques se voit
agrandi et avec les études d’anthropologie maritime reste ouverte une possibilité pour les
démarches futures en anthropologie sociale. Une des critiques que l’on peut faire, c’est qu’en
général, l’ensemble des recherches réalisées jusqu’à présent reflètent les préocupations tradi-
tionelles en anthropologie. Les recherches devront continuer à partir de ce moment présenté.
3.4 Reg ar d  s u r  l ’ h i s t o i r e d e l ’ an t h r o p o l o g i e b as q u e
Maintenant nous montrerons ici l’état de l’anthropologie maritime au Pays basque parce
que notre regard se dirige vers cette région européenne et en même temps parce que notre
orientation veut apporter quelque chose de neuf à ce que nous pouvons dénommer «l’anthro-
pologie basque». Avant d’entrer dans ce point, il semble pertinent de brosser un bref historique
de l’anthropologie basque. Dans cette perspective nous suivons un travail présenté sous forme
de communication dans le «Centenaire de la Société d’Anthropologie de Bordeaux et du Sud-
Ouest» à Bourdeaux (France) par l’anthropologue Jm. Apalategi en 1983 qui nous
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donnera des références pour la recherche bibliographique. Selon lui, on pourrait diviser en
cinq «chapitres» ce qui a été fait jusq’au présent dans le domaine anthropologique basque.
Dans le premier chapitre, Jm. Apalategui fait réference aux réflexions courtes ou
circonscrites desquelles il reste à faire encore una compilation. Nous donc passerons au
suivant chapitre suivant où sont insérées les histoires anthropologiques qui offrent un
intérêt historique et anthropologique pour le Pays basque. Selon Apalategi:
«Au Pays basque ces oeuvres son nombreuses et certaines d’entre elles ont une très
réelle qualité. Par exemple l’oeuvre «Le Pays basque» de Francisque Michel publiée en
1857, celle de Vinson Julien, «Le Folklore du Pays basque» publiée en 1883; celle de
Barandiaran Joxemiel, «El hombre primitivo en el País Vasco» publiée en 1934; celle de
Caro Baroja Julio, «Los Vascos» publiée en 1949» (Apalategi, Jm. 1984:324)
D’un autre côté, nous comptons aussi avec les bibliographies anthropologiques les-
quelles existen en nombre trop limité selon Apalategi. II nous signale celle de Ion Bilbao
publiée à partir de 1970 dans la «Enciclopedia General Ilustrada del Pais Vasco-Eusko
Bibliographia». II cite aussi celle du groupe Etniker de Biscaye «Euskal Etnologia-Biblio-
grafia» dont le premier numéro est publié en 1975. D’autre part, dans un quatrième chapi-
tre, nous trouvons très peu d’oeuvres sur l’histoire de l’anthropologie basque. Selon Apala-
tegi, «c’est n’est que maintenant qu’on commence à s’y consacrer sérieusement». Dans
cette perspective, il y a des auteurs comme J. Manterola, J. Rhys, P.M. Soraluce, T.
Aranzadi, J.M. Barandiaran, J. Caro-Baroja, et P. Lafitte.
Dans un dernier chapitre, on pourrait placer les musées et expositions ethnographiques
comme ceux de Saint-Sebastien, Bilbao, et Bayonne. II faut ajouter ici les expositions ethno-
graphiques réalisées aux congrès, fêtes populaires, etc., qui sont aussi nombreuses. Avec les
auteurs et oeuvres cités, nous nous trouvons avec une référence où nous pouvons nous
adresser. On constate néanmoins que pour l’anthropologie maritime, ces auteurs donnent de
très rares informations. En plus, il s’agit en général d’oeuvres où les données techniques et les
descriptions occupent une place plus importante que celle accordée à la théorie sociale.
3.5 Un e b r èc h e d an s  l ’ an t h r o p o l o g i e m ar i t i m e d u  Pay s  b as q u e
Par rapport aux travaux effectués, nous nous arrêterons sur un des derniers. II s’agit
de «La comunidad de pescadores de bajura de Pasajes de San Juan» qui est le résultat
d’une recherche réalisé par F. Barandiaran-lrizar sur une communauté de pêcheurs de la
province de Gipuzkoa. Avec son étude, F. Barandiaran-lrizar ouvre une brèche dans le
terrain de l’anthropologie maritime basque puisque ce genre d’études avaient suscité peu
d’intérêt parmi les chercheurs au moins jusque là (2). Ce même auteur publia en 1984 un
autre travail intitulé «Sociologia de la Religion y Antropologia» (3) dont l’objet est aussi la
localité basque de Pasajes de San Juan. Dans cet autre travail, il présente le phénomène
religieux et son rôle d’intégration dans la vie sociale de la communauté de pêcheurs.
Dirigeons d’abord notre regard sur le premier ouvrage publié en 1982 en tenant compte
qu’il donne le ton jusq’à aujourd’hui. Nous résumerons son contenu théorique. L’auteur, comme
(2) Nous faisons allusion aux travaux anthropologiques d’un point de vue épistémologique où l’existence
d’un cadre théorique permet de les placer à l’intérieur de la discipline. Ici, nous ne voulons pas minimiser
l’importance des travaux ethnomuséologiques (Bermeo, Saint Sebastien, Bilbao...) effectués dans le pays.
(3) Ce travail a été publié à Barcelone par «Ethnica, revista de Antropologia», cité dans la bibliographie.
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il le dit lui même, cherche à décrire la culture traditionnelle d’un groupe social déterminé. Sur
le plan théorique, il commence par nommer le «VIe Congrès International des Sciences Anthro-
pologiques» lequel eut lieu en 1960 à Paris. II fait allusion à la préocupation de l’étude des
techniques de travail et de son influence dans l’organisation économique et dans le système
social. II parle des auteurs comme R. Y. Creston, A. Leeds, J. Mousnier, F. Sanderson et K.
Weisbut, mais par contre, il ne fait aucune exposition des auteurs mentionnés. Ce qui pour
résultat que nous sommes placés devant un travail ou le cadre théorique reste imprécis.
D’autre part, l’auteur remarque l’absence de travaux sur «l’ethnologie maritime» en général.
Quant à la méthode utilisée, elle est basée, selon l’auteur, sur «l’ethnologie européenne»
laquelle se préoccupe principalement de l’étude des techniques utilisées, Barandiaran-lrizar
donne une première importance à celles qui sont sur le point de disparaître. II essaie de saisir
les aspectos techniques et économiques dans le cadre culturel et social du groupe. Selon lui,
pour arriver à connaître une réalité de sa naissance à son développement jusq’à sa fin. Pour
y arriver, il accorde une grande importance aux documents historiques en plus de l’observation
participante et des entrevues, Nous pouvons dire que l’importance de cette recherche laquelle
se présente avec une orientation culturaliste, n’est pas tant dans ses apports théoriques que
dans sa nouvelle irruption dans le terrain maritime des Basques.
Pour en finir avec ce parcours à travers l’anthropologie maritime traitée dans ce
troisième point, nous dirons que:
- dans un premier moment, nous trouvions une tendance avec une claire orientation
descriptive avec une baisse de consistance théorique.
- Au moment suivant apparaît une application du formalisme anthropologique économi-
que, le matérialisme culturel de l’écologie, l’anthropologie économique, etc. Depuis, la
recherche épistémologique propre des sociétés de pêcheurs commence peu à peu.
Une fois parvenu à ce terme ici, nous pouvons poursuivre avec le point suivant où
sont entrevus le côté des relations économiques et son apport dans la configuration de
la discipline maritime.
4 .  L ’ A N T H R O P O L O G I E  E C O N O M I Q U E  E T  L ’ E T U D E  D E S
C O M M U N A U T E S  D E  P E C H E U R S
Nous partons de la considération d’un ensemble de pêcheurs d’une communauté com-
me des agents sociaux et économiques impliqués à différentes niveaux dans une échelle de
classes plus ample. Cette échelle souvent est modelée par l’économie capitaliste sous des
formes mercantilistes ou industrielles (4). Ici nous trouvons la possibilité d’orienter la recherche
vers une étude de la reproduction des pêcheurs dans le systèeme économique actuel.
(4) Face à cette orientation, il y a tout un éventail de tendances différentes. Dans son article «L’ant-
hropologie sociale et les sociétés de pêcheurs» (voir la bibliographie), Yvan Breton nous présente les
suivantes que nous résumons ici:
A) L’étude des relations de parenté entre les membres des différentes équipes ou communautés
comme base d’analyse. Sous cette reste négligé le fait d’appartenir à une classe déterminée. Sur ce
terrain, nous avons deux orientations:
a) Intérêt pour la flexibilité du système bilatéral (Breton Y. 1973, Blehr O. 1966, Munch P. 1977).
b) Tendance patrilinéale qui résulte de la coopération familiale ou de parenté (Orona A 1967, Firesto-
ne M. 1969, Nemec, T. 1972).
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Nous revenons à R. Firth auquel nous avons fait allusion plus tôt dans ce travail. Cet
anthropologue anglais apparaît comme une figure importante parce qu’il est l’un des
premiers à traiter des communautés de pêcheurs dans une perspective économique. En
1966, il publie son «Malay Fishermen. Their Peasant Economy» où il fait une analyse de
type structura-formaliste sur une communauté de pêcheurs de la Malaisie. II s’agit de l’une
des premières tentatives de systèmatisation théorique dans laquelle nous trouvons com-
me importants les deux points suivants:
- la possibilité de faire une distinction entre les pêcheurs et les autres travailleurs
du secteur primaire en tenant compte de la spécificité propre de leur travail, et.
- La possibilité de classifier ce genre d’études de manière spéficique (Firth, malgré
le fait qu’il montre ces caractéristiques, il le fait à l’intérieur du cadre rural).
II faut indiquer que pour Firth le système capitaliste se montre comme un système
qui est toujours perfectible, et par conséquent la modernisation des moyens de produc-
tion est toujours positive et possible. Ici nous pouvons critiquer ce genre de modernisation
en tenant compte du fait que la société où ont lieu les transformations peut se voir endom-
magée dans ses valeurs traditionnelles dû à l’incapacité d’absorber une telle dynamique.
Nous ne pouvons admettre que le système capitaliste est toujours perfectible et applica-
ble de manière universelle comme le fait Firth dans son étude.
Pour Firth, les principes qui sont à la base de l’économie sont universeles et un grand
nombre de faits étudiés par lui présupposent une connaissance générale de la civilisation
industrielle occidentale. Nous ne pouvons admettre cela non plus parce que le comporte-
ment économique ne se présente pas de manière universelle. Néanmoins, la considéra-
tion selon lequelle celui qui est une inprévision pour l’économiste, peut de fait être prudent
pour le «paysan» qui a mis des moyens de production dans la sécurité sociale économi-
que, apparaît positive. Les «irrationnalités» rendent une production ou sont un profit dû
aux avantages reçues dans d’autres terrains. Le fait de définir ces «irrationnalités» est
positif. Pour résumer, nous montrerons les points que nous pensons comme été plus
pertinents dans la systématisation théorique présenté dans «Malay Fishermen. Their Pea-
sant Economy».
- L’éclaircissement sur le niveau structurel de la cummunauté de pêcheurs comme
un cas spécial à l‘intérieur du cadre rural. Ce point nous amène à voir comment
dans la mer la propriété territoriale n’existe pas. En mer, il n’y a pas propriété
privée au sens de la terre privée tell qu’elle existe chez les paysans.
- Le fait de rechercher d’une manière quantitative
- La définition des fonctions de l‘économie pêcheuse, en exposant la nature de
leurs systèmes économiques et la valeur de leurs formes possibles de coopéra-
tion traditionnelle.
B) L’étude d’un point de vue descriptif de la technologie (Goodlad C.A. 1972, Pi-Sunyer O. 1977,
Middleton D.R. 1977). On ne donne pas sa vraie importance au valeur économique des techniques
étudiées. Nous trouvons dans cette tendence des auteurs qui étudient le capital que permet l’achat et
l’entretien des moyens de production; cependant, leurs données sur les relations sociales de production
ont une nature qualitative.
C) Les études sur la «modernisation» où est mise en question la rationalité des travailleurs face à
I’adoption des nouvelles techniques ou formes de coopération (Andersen R. 1972, Smith E. 1977, «Anthro-
pological Quaterly» 1980). On fait peu de références sur la structure des facteurs de production ou des
produits qui prévalent dans l’ensemble du secteur pêcheur.
187
JUAN A. RUBIO-ARDANAZ
- Le fait de découvrir comment la communauté de pêcheurs se maintient loin des
relations capitalistes extérieures à un niveau déterminé; dans cette perspective, il
reste à voir quelles relations non-capitalistes peuvent subsister dans une commu-
nauté donnée.
- L’exposé de la dynamique des sociétés rurales.Selon Firth, dans les sociétés
traditionelles, il n’y a pas de changements ou en tout cas ils se font moins rapide-
ment. Malgré lui il nous faudra savoir quels peuvent être les facteurs qui expli-
quent ces changements à savoir s’ils sont, internes ou externes, s’ils sont dûs à
l’articulation de la société capitaliste.
- Les relations entre les pêcheurs: pêcheur-patron, pêcheur-marché, pêcheur-mo-
yens de production, etc.
- La série de données ethnographiques présentées tout au long de la recherche.
Aprés avoir vu l’orientation dans laquelle le moyen de production matériel apparaît
comme une condition du social, nous ferons une synthèse de la question de I’économi-
que. Ici, nous utilisons des concepts utiles pour une application maritime. Firth était l’un
des premiers à étudier une communauté de pêcheurs dans une perspective économique;
même si nous ne sommes pas d’accord avec son orientation, il faut souligner l’importance
de sa recherche.
5 .  D I V E R S E S  P O S I T I O N S  S U R  L A  Q U E S T I O N  E C O N O M I Q U E
II semble que pour Firth, a peu près tout a un aspect économique. II arrive en effet
dans son oeuvre à identifier les moyens de production avec le capital. II ne fait pas de
distinctions, pour lui tout est du capital. Celui-ci trouve son explication dans la qualité
incontestable d’universalité donnée au capitalisme. Si nous prenons maintenant I’orienta-
tion formaliste de Burling (1976: 101 SS), nous voyons comment, pour lui, il faut faire la
distinction entre l’économique et ce qui ne l’est pas. Pour lui, la validité de Firth a sa base
dans le fait d’être une recherche réalisée dans une place où la «monnaie» est importante.
Mais si pour Burling l’économie signifie s’occuper du système des prix, alors quelques
sociétés simplement n’ont pas d’économie. Pour lui, dans toute société, il y a des formes
de rareté et de compétition et l’économie politique s’applique dans toute société où les
hommes s’occupent de maximiser quelque chose.
Pour une typologie empiriste comme celle de Polany (1976, 155 S S.), il faut tenir
compte des divers mécanismes d’intégration de l’économie: mécanismes de réciprocité
ou de redistribution. II refuse de faire une distribution de ces mécanismes dans un sché-
ma d’évolution des systèmes économiques. II n’applique pas dans toutes les sociétés les
catégories de l’économie politique bourgeoise à l’égal que Marx; il ne tient pas compte
de l’idée de moyen de production, ni de la correspondance structurelle entre moyens de
production et formes de société, et non plus la thèse selon laquelle la valeur est travail
social accumulé, ni la notion des transformations nécessaires des moyens de production
et des sociétés (Godelier, 1976:17).
Les néoévolutionnistes intègrent l’analyse des mécanismes de réciprocité, de redis-
tribution et d’échange mercantile étudiés par Polany, dans un schéma d’évolution des
formes de société. Ils manquent d’une authentique théorie des moyens de production et
de son articulation interne avec les autres niveaux d’organisation de la société: parenté,
politique, idéologie, etc. (Godelier, 1976: 17-18).
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En nous arrètant sur les idéés de Godelier (1976, 18) nous voyons que pour lui la
théorie des moyens de production est encore à construire. II explique par le fait que dans
la trame visible des relations sociales, jamais on ne peut lire de manière directe la nature
exacte des relations de production. Selon lui il, existe une hiérarchie dans la causalité des
structures sociales dans ce qui touche le fonctionnement, la reproduction et l’évolution
des sociétés. De son côté, Marx (1976, 21 SS.) refuse de projeter sur toutes les formes de
société les relations capitalistes et les idées qui les expriment. Marx s’interrogé sur les
conditions qui ont rendu possible la séparation entre le producteur et les moyens de
production et découvre qu’au centre du système capitaliste, et à l’origine de I’accumula-
tion du profit, il y a une séparation radicale entre le travail et les moyens de production
(Godelier 1976: 17). Dans son texte «Formas que proceden a la producción capitalis-
ta» (5) Marx présente plusieurs genres de formes de propriété et de moyens de produc-
t ion
Marx fait la réflexion sur la diversité des formes de propriété, son évolution, et de
manière spéciale l’origine de la propriété privée. II est important d’être arrivé à la conclu-
sion qu’il y a une relation entre les formes de la propiété et les conditions matérielles de
la production. Nous nous arrêterons ici dans ce parcours sur l’économique et, avant de
conclure, nous donnerons simplement quelques pistes pour une future application sur le
village qui fait l’objet de notre étude.
6.  D’ A UTRES PISTES POUR L A  RECHERCHE
Dans le but de signaler quelques pistes, commensons par dire qu’avec le temps, un
genre de communauté égalitaire cède sa place à une société de classes. Jusqu’à nous
jours, la société basque a parcouru différentes étapes (6).
a) Une époque d’autorité de la structure seigneuriale qui dure jusqu’au XIIIe siècle.
b) Une époque de lutte entre la structure seigneuriale et le pouvoir royal, avec la
victoire politique de la deuxième et l’économique et social des fondations nouve-
lles: du XIIIe au XVe siècle.
c) Époque de la croissance des structures provinciales et municipales, du commer-
ce et de l’industrie: du XVe au XVIIIe siècle.
d) Époque des derniers changements et du développement industriel croissant:
XIXe et XXe siècle.
Aprés une série de références, J. Caro Baroja (1980, 222) arrive à la conclusion que
la structure sociale du pays offre des caractéristiques semblables à celles des autres
peuples de l’occident européen. Mais cependant, à partir de la fin du Moyen-Age appa-
raît la caractéristique de la suppression de l’idée de l’existence d’une classe servile dans
les noyaux principaux de la population. Cette idée subit un profond changement pour
arriver jusq’à nos jours où nous trouvons concrètement à Santurce, une société de classes
dans une économie capitaliste. C’est ici qu’il faut voir les relations existant entre elles ainsi
(5) Nous avons pris le texte traduit en espagnol, voir la bibliographie.
(6) Dans son oeuvre «LOS Vascos» (1980,: 107 SS.), J. Caro Baroja nous offre une explication histori-
que au respect sur les trois premières indiquées ici.
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comme les possibles traits d’une organisation sociale antérieure à l’actuelle. Ensuite, pour
nous faire une idée du processus d’institutionnalisation à travers les années, prenons les
mots du sociologue de l’Université du Pays basque, J. Arpal selon lequel:
«Dés le XVIe siècle, «l’hidalguia» généralisée (noblesse) et le «linaje solar» (Iégitima-
tion de la «hidalguia» par la maison et le lignage) seront institutionnalisés. Ces deux institu-
tions -en tant que normes et modes de structuration de relations sociales se distingueront
comme centrales dans la société d’ordres du Pays basque.
Les relationes internes et externes s’organiseront à partir d’elle de même qu’elles
serviront de base de référence pour l’auto-définition des Basques, de fondement de l’ordre
et de la reproduction sociale. Du XVIe au XVIIIe siècle, des ajustements et réajustements
de cet ordre et de sa signification se succèderont, mais les XIXe siècle et XX siècle les
convertiron en référence idéologique et culturelle, en code mythique de l’identité, d’autant
plus nécessaire que le modèle global de société entrée en crise, sa vigueur virtuelle
consistant en son aptitude à codifier, au sein d’une cohérence déterminée, la reconnais-
sance des relations des hommes entre eux et des hommes avec la terre, la succession
(dans le temps et dans l’espace) de la stabilité et du changement» (J. Arpal, 1986:12).
C’est à l’intérieur de cette dynamique que reste placée la communauté de pêcheurs
de Santurce. Nous ne prendrons pas la dite communauté de façon isolée mais en relation
avec la société globale dans le processus que nous venons de voir. Une explication de
la communauté comme un organisme auto-suffisant n’a de sens parce que ça ne regarde
pas les relations avec l’ensemble du système capitaliste. Nous tenons compte des rela-
tions socio-économiques du pêcheur avec le système en regardant son processus histori-
que.
Nous nous arrêterons dans la dernière étape du XXe siècle où eurent lieu les change-
ments les plus rapides par rapport aux étapes antérieures. C’est précisement à cet instant
que nous voulons indiquer les trois pistes de recherche qui suivent pour passer aux
conclusions de ce travail. Si nous observons la communauté de pêcheurs du village nous
voyons que:
- L’opposition principale de classes se trouve entre le petit nombre de propriétaires
et les pêcheurs assalariés.
- La structure capitaliste de la production pêcheuse, même si elle est clairement
dominante, n’a pas éliminé la petite production du marché laquelle regroupe un
secteur de pêcheurs, mais l’expansion des relations capitalistes est faite aux dé-
pens de cette dernière classe.
- La décomposition ou l’altération de la vie traditionnelle de la pêche varie d’une
communauté à l’autre en fonction des conditions locales de la production.
Avec ces trois points, nous nous arrêterons ici en indiquant que la voie reste ouverte
pour la recherche.
7 .  C O N C L U S I O N
Après avoir présenté la localité basque à laquelle nous nous intéressons et après avoir
fait une référence historique et d’insertion dans le Pays basque, nous nous sommes introduit
dans le thème de la pêche. Nous avons présenté les communautés de pêcheurs comme un
objet d’étude où doit se montrer l’importance des aspects sociaux qui les entourent. Comme
nous l’avons vu, avec la multiplication de ce genre de recherches dans les tendances anthro-
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pologiques (écologique, économique, sociale,..) reste ouverte la possibilité de la <connais-
sance» des sociétés de pêcheurs où nous pouvons aborder les détails particuliers sur leur
vie sociale.
Dans un parcours de quelques travaux effectués en anthropologie nous avons re-
marqué la nécessité de surpasser ceux de tendance descriptive et technique comme
c’est le cas d’un grand nombre des travaux réalisés sur le Pays basque. De cette façon,
nous voulons considérer les pêcheurs comme des agents sociaux et économiques impli-
qués et configurés dans une échelle de classes modelée économiquement. Nous avons
suggéré des questions qui arrivent à expliquer la manière de reproduction de leur culture
à I’intèrieur du systèeme où ils se trouvent. Aussi des questions orientées, à savoir de quel
genre de facteurs il s’agit: internes ou externes, dans la reproduction sociale. En plus,
nous avons voulu attirer l’attention sur l’importance de la considération de l’activité de la
pêche comme un processus de travail où l’on trouve des particularités qui ont une influen-
ce sur l’organisation économique et sociale de la production.
Nos partions du fait selon lequel le moyen de production de la vie matérielle d’une
communauté conditionne le processus de la vie sociale. Nous avons vu comment Firth fait
une recherche anthropologique dans ce sens en prenant comme point de départ les
relations avec le marché et ses relations économiques internes. Nous avons montré son
orientation avec laquelle nous n’étions pas d’accord. Reste ouverte aussi la discussion
devant les tendances économiques présentées ainsi comme le thème de la pertinence
d’une anthropolgie maritime à l’intérieur du champ anthropologique.
Pour finir, nous dirons que nous avons devant nous des pistes pour la recherche qui
peuvent s’orienter vers un essai de surmonter les tendances structura-fonctionnalistes et
culturalistes. L’évolution du village (Santurce) apparaît liée à l’histoire de la communauté
basque comme nous l’avons indiqué dès le commencement. Par conséquent, nous rejete-
rons les études qui considèrent la communauté de pêcheurs comme autosuffisante sans
tenir compte de sa participation économique. II faut tenir compte que le pêcheur contem-
porain est le résultat d’un processus historique avec une série de relations socio-économi-
ques avec le système capitaliste du pays et avec toute la société basque prise de manière
globale.
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